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LB CANADA, 16 Février'1884

i —Il ne savait rien. 11 est ve
nu, croyant que Glabrielle fai
sait encore partie de notre mai
son.

Bonnes nouvelles pour Hnll
Je vendrai mes hui très d’ici jus

qu’après le carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

CHAS DESJARDINSPEilTXIalaBiT-lIiT f HUILE DUCOUXM

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée » Qoinqaisi et eu Écorces d'Vraeges iitm
No. 7 RUE ELiGIN,FAUTE ET HUME —Voilà ce qui est singulier, 

murmura Morlot.
—Je n’ai pas cru devoir lui 

cacher la vérité, je lui ai dit tout 
ce que jejsavais. En m’écoutant 
il devint très pâle, il était tout 
bouleversé.—Oh ! c’est affreux, 
c’est affreux ! disait-il en pres
sant sa tête dans ses mains.—Je 
vous assure que c’était une véri
table douleur. Moi-même, j’é
tais très-émue et je regrettai de 
m’être montrée d’abord un peu 
trop sévère pour Grabrielle et 
pour lui.

—Y a-t-il longtemps de cela 
demanda Morlot.

—Pas plus d’un mois.
—Ah!...Il n’est pas moins 

vrai, cependant que ce monsieur 
a commis une mauvaise action ; 
je ne puis voir en lui autre cho
se qu’un misérable.

—Certainement, il a mal agi.
—Vous lui avez fait des re

proches, madame, 
bien fait A-t-il cherché à s’ex
cuser ? Que vous a-t-il dit?

—Que je l’accusais à tort d’a
voir abandonné Grabrielle.—Oui, 
m’a-t-il dit, je le reconnais, je 
l’ai trompée et je le regrette vi
vement aujourd'hui ; je voudrais 
pouvoir réparer le mal que l’ai 
fait. Je l’aimais, je l’aime enco
re, et je sens bien que son sou
venir restera éternellement dans 
mon cœur. Ce n’est pas volon
tairement que je l’ai abandonnée. 
Au moment où je m’y attendais 
le moins, j’ai reçu l’ordre de 
quitter Paris immédiatement. Il 
■allait partir, les minutes étaient, 
comptées ; c’est à peine si j’avais 
le temps de boucler mes malles, 
j'aurais voulu voir Grabrielle 
avant mon départ, cela ne me 
lut j»as possible. Grabrielle sa 
vait que je l’aimais, ajouta t-il, 
elle a eu tort de douter de moi.

—Si ce que ce monsieur vous 
a dit est vrai, il ne demeure 
pas à Paris ; il y était de passa- 

connu mademoi-

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

Ce précieux médicament, fruit dw long* ti a vaux et des persé
vérantes études du Docteur dvcouà; réuni i sous une seule 
Connu l'Huile de frôle «le Morne, le Ver, tu Quinquina et le 
•trop «fBoorceo d'Oranges Amère*.

PAS DE HUMBUG !

e il'TROISIEME PARTIE
>La Valeria continue d'opérer des cures 

étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. < aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

[.o* éléments qui entrent dans la comjiosttlou do ce produit 
expliquent suillsammunt son Immense succès et l’augmentation 
constante do sa consommation prouve on ne peut mieux quU 
est pourvu de toutes les jliantes nécessaires pour guérir V AnA- 
mte, la Chlorate, les Uauitiie» de Pourme, les JtroHCkUeg, Rhums» 
catarrhes, la PhChisie et toutes les A factions tcrufuieuses- 

1>ea Médecine les pion émluent.t .-eeoiomandent ton! 
particulièrement ee mériloamem, d'nre odeur agréable, 
sans mauvais goût et do «t l’usuf? est lai'lle,économique.
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COMPAeMlSS RSPRÉSINTÉSS:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Ko: them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnijc,

r LSUI/C1

Ils savaient qu’il faut compter 
avec la police et ils ont joné-au 
plus malin. Pour se soustraire 
aux recherches, pour dépister 
les agents de la sûreté, ils n’ont 
négligé aucune précaution, les 
scélérats. Certes, je ne suis pas 
venu jusqu’à ce jour pour le re
connaître. Oui, il faut conve
nir que nous avons affaire à for
te partie. Si dans tout cela, je 
vois poindre la moindre clarté, 
je veux bien que le diable m’em
porte !

Tonnerre ! Félicie Trélat ou 
Joséphine, qu’est-ce que c’est 
donc que cette femme ? D'abord 

m s’appelle-t-elle Félicie Trélat ? 
Je donnerais ma tête à couper 
que c’est un nom de guerre 

IË,t qu’elle a pour la circonstance 
' Je parierais aussi que son ma

RES do
do

Capital et Actif Réunis Dépût gîterai â Paris : Dr DDCOïïl 209, rue St-Denis <■>
Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. iau delà de

940,000,000 -m
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

A Quebec i D• Ed. .MOiffV * €”*, 
PharmttoiunH-ChiraiBteii, Cil** me St-Jeam.E MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens
Montréal.I

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVr-CH ANTE AUDz-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

i
Granule» prépares, «vec es Al irUoïdee ei le» Produits chlmtci'>*ia h» p.u* purs, tels que : 

Aconitine, Strychnine, L.oscm ulc-, Digitaline, Morphine, Qoassine, Sedm de Calcina, etc.1I .de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour "a 
Corporations M.-nicipales et Scolaires, 
briq es « t Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ACTIONS SEDLITZ-CHANTEAUD
t Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-i ms. 
Il n’y a pl is lieu de rester chauve avec 
une parodie découverte.

A vendre chez tous le - pharmaciens.

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

Purgatif S?lin, Rafraîchissant et Dépuratif 
I.o SEDElTZ-CHANTi IA fil est incontestablement le produit le plug beau 

; et le plus utile de la pharmae.e moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
| trvs-douce et d'une clïlcaulte certaine pour combattre la Const*; itlon et entre

tenir la fraîcheur du sang.--Son emploi Journalier est surtout u vie tvx Goutteux, 
aux Rhumatisant*, aux per eu nés d’un tempérament fa (rv-n, portées aux 
Congestion* cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou SUJCvles aux Héznor» 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.

D/E. CH. OHANTEA. UD, Pharmacien, Commanded! o'lusbtllt Ij Catholique,
est le seul Préparateur des véritables Médicamenta ttor'«métrique».

Se xxiéfler des Controfaçons
Dépôt Général : Si, me des Francs-Bonr-, o>s. PARIS

DApedtalrei à Québec : »' Bd. riORm 4k C*. Pharmacien Cli'i u-e. 314, me Saint-Jean.

rticuli ers,
Fa-

vons avez
ARGENT placé sur garanties -’e première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan

tage à corresp ndre av -cVS de L’OUEST
K. Chas Desïardins,les in 8, de 800 

L gravures—$3
Block «le Pilote' Riii-betl.ïru 

Spark», Ottawa.’ riage en province 
*- et qu’elle n’est pas veuve, pour 

cette unique raison qu elle ne 
s’est jamais mariée. Cette cou
reuse de bals d’autrefois est au
jourd’hui ce qu’elle était il y a 
dix ans, une gourgandine de lt 
pire espèce.

En attendant, j’en suis enco
re pour mes frais. Toujours le
guignon.......Pas de chance !

Après dix-huit mois de temps 
perdu en recherches inutiles, il 
y avait de quoi se décourager. 
Eh bien, non. Morl-t était un. 
nature à part. Les déceptions 
l'excitai nt ; il ne perdait rien 
de son opiniâtreié, il sentait au 
contraire augmenter son ardeur. 

| Il s’était juré à lui-même de dé- 
, couvrir les coupables, et il n’é

tait pas homme à s'arrêter mêm 
en présence d’une impossibilité 
matérielle. 

pf-^ D’ailleurs, il tenait à remplir 
son devoir et voulait, dans un 
bref délai, présenter à ses chefs 

- - un rapport complet, très déve
loppé et rigoureusement exact, 
qui devait, c’était son espoir, at
tirer l’attention sur lui,

Voulant recueillir tous les 
renseignements, même les pins 
insignifiants pour ne rien laisser 
dans l’ombre, il vit les person
nes chez qui Gabrielle était des
cendue lors de son arrivée à Pa
ris. On ne lui apprit la que ce 

j qt.’il savait déjà. Depuis que 
la jeune fille avait quitté le ma- 

I gasin ou elle s’élait placée, les 
braves gens ignoraient absolu- 

. ment ce qu'elle était devenue. 
e Morlot ne fut pas étonné, il 

». » s’attendait à cette répom e !
Il se présenta ensuite, dans la 

maison de commerce ou Gabriel- 
le avait été employée comme de
moiselle de magasin.

Ce fut la femme du négociant 
qui lui répondit.

—Mademoiselle Glabrielle 
nous a quittés brusquement sans 
nous avoir prévenus, dit elle. 
Nous avons pensé d'abord qu el
le était malade ; j’allai moi-mê
me prendre de ses nouvelles et 
on m’anprit qu’elle était partie 
sans dire où elle allait. Quel
que temps après, une de ses de- 
moi elles la rencontra an bout 

j des Batignolles avenue de Cli- 
chy. C’est alors que nous eû 
mes l’explication de son étrange 
manière d’agir à notre égard, 
Un jeune homme était venu 
souvent faire des achats an ma 
gasin ; il eût fallu être aveugle 
pour ne pas s’apercevoir que ses 
achats s’étalent qu’un prétexte 

voir Gfabrielle

est un comte
» t

de Commerce et Droite d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er dêd.liNE 1ERE mitANTB
un des ferrug

1,6 FER Vins énergiques. >'v -,ue | v*

BRAVA,s'BEE^Bàl Magasin <ie Meubles
DK

L. GU TTON,

GHA NUJe, sonsignô, déclare avoir perdu complè
tement la « Levelure il y t- deux ans. -Pen
dant « es th ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’ani.incci «le la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i'eus a curiosité de m'en servir 

J’pr* aeû.-itai ane boite chez MM. 
lette ît N îlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dam»-. C est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais a tors-il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d'une seule 
De a suffi à me rendre ma cheve- 

nuefois, un peu plus claire cepen 
t s cheveux étaient plus fins. Tous 

ceux nui me connaissent son 
éraei veillés du résultat.

Je -nia gardien de la barrière de la Côte 
Anioine. et je serai heureux de don 

i-ve ae tous les faits use je. viens 
s ceux qui vouTÎront se ren-

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS TH 
Mb, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépara avec la meilleure gomme d’épi 
nette ronge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique Su
périeure à ri'mporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. ( ombinaison scien
tifique ae la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
lu plus grand pria pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
p/fels pro
digieux des

nettes et 
pins 

dans l es 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
g u liire- 
ment leurs 
p a tient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo-> 
rets de pin»

prescrivent 
une xnfu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddscihqae dans la guénso i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cls. la bouleile.

Les mots “ sirop de gomm• d'cpinelle 
rouge de Gray ” constituent noire marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

E: LORDBEA- 

ET SIR JOHN 

à LD—Brochure

Le fer s
CRA VAIS'ï*!iiï.rbe°‘’n con*“-s

Entrepreneur Mcvhlicr, Menuisier,

Le FER SIBMVAisTFarssz;- •&;;«u n n r ru u da,w lequel n peul ôtre
H». 530, Mes Si SS X, Ottawa,

tement 
boîte et e 
lure il a

cents.
M. GRATTO.N o-*t toujours heureux d’en

treprendre quelijue travail que ce soit,

Construction et ré; .'-talion de Maisonst comme moi

Le FER
RR A M/SttSS’S’.ïï;" Æ

revicnld.mcàlbcc nues

I
MeubUs de tout s sortes pour, Cham• 

bre à coucher, S ilcn et Salle à 
* nianqer

Le tout exécuté avec soin, 
compétente, e

Saini 
nerla prv 
d’attester i tou 
seiggier. Je d

Dans cette 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'<imais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex peclo- 
rantes et 
toniques, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
prepare 
avec soin 
à une basse 
températu
re conlim- 
une grande
Vfta 

leure gom
me en solu
tion com
plète.

par jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépit dais toutes les bonnes Pharmacies.

E L’OTTAWA certificat de mon 
slice et en rec 
e cette merv

des ouvriers
it àment, en jus 

r l’auteur d
iiropi n ll SIROPmu ive 

déc,uverte.ses ressources 

estières, miné- 

emins de fer, 

c—Brochure de 

;ents.

DES PRIX ifitS tèODERËS.BR A VAISPIERRE DAME.
Z 1er Uct. 1883 tage lorsqu’il a 

selle Liénard.
—Dame, je le crois.
—Vous a-t-il dit de quel pays 

il était ? ce qu’il faisait ?
—Je lui ai fait ces questions, 

il n’y a pas répondu.
—Cela ne me surprend pas. 

Ce monsieur doit faire partie 
d’une catégorie d’individus qui 
ne tiennent pas à être connus.

possible. Dans tous 
es cas, il a l’apparence d’un hom

me très-bien mis ; autant que 
j’ai pu en juger, il doit avoir une 
position.

Moilot hocha la tête.
—On est souvent trompé oar 

les apparences, fit-il. Enfin, ce 
qneje vois de plus clair dans 
tout cela c’est qu’il n’avait pas 
complètement oublié mademoi
selle Oabrielle, puisqu’il 
venu ici, pensant qu’elle y était 
encore. Il y a de cela un mois, 
m’avez-vous dit, peut-être est-il 
encore à Paris ?

—C’est peu probable. Il a dû 
repartir le lendemain ou le sur
lendemain du jour où je l’ai vu; 
d’après ce qu’il m’a dit, il n'était 
venu à Paris que pour voir Gra
brielle.

N'ayant plus rien à deman
der à la femme du négociant, 
et celle-ci n'ayant plus rien à 
lui apprendre, Morlot se retira.

Cependant, dans ce qu’on ve
nait de lui dire, il y avait mat è- 
re à réflexions. Aussi, se mit-il 
à réfléchir sérieusement. Mais 
ses réflexions eurent pour résul
tat d'augmenter sa mauvaise 
humeur et de le rendre plus sou
cieux encore.

Avec tout cela, se dit-il, je ne 
fais pas un pas en avant. J'ai 
beau examiner, regarder de tous 
les côté-, je ne vois rien. Vais-je 
donc en être réduit à constaier 
mon impuissance et à me battre 
les flancs. Ainsi, voilà encore 
un individu qui passe sans lais
ser une trace derrière lui. Il 
vient compliquer l’affaire. Au 
l.eu de l’éclaircir, il ne se mon
tre que pour l’embrouiller. J’a
vais pensé qu'il n'était pas étran
ger à l’enlèvement de l’enfant, 
c’était absurbe.

Montré» 1, 23 Juillet 1883. VE

AVISAU CLERGE GOMME AVIS PUPLIO eat donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, cour obtenir un 
constituant la Comuagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et Prcst-ott.

âùOTTAWl PLATING WORKS
D’PIIETTEToute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES, LACOSTE, GL0BKNSK7, BÎSAILLON* 
BROS'EAU, 

Avocats des requérants. 
Montréal, 14 novembre 1833.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez eues,

McDOVGALL & CL Z N Eli
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARKIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

ROUGE
—C’estVEIGHT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

DK an U l é

GRAY. «VIS AUX ENTREPRENEURS.CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. On recevra à ce 

OR EDI, le Oème j. 
inclusivement, rivs 
adressées nu sotiatign.;, et portant la s as
cription “Soumission pour Ilnlle d'Exer
cices Militaires, Québec,” pour la construc
tion et l’achèvement 1 uue

bureau 

-soMiiiariiona

, jusqu’à MER- 
riiurs, prochain, 

cachetées
lencements de 

’Ottawa et sur 

te de bois.—

MCDOUGALL 1 CUZNER.Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, HUE d PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

31 Octobre 1883. la

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funires

V&* 26H et 261 -W
KVK 1> A LIIOUNIï:, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Huile t‘.’E «*'<*'ce unitaire a 
iltehcc.

On pourra obtenir au Ministère des Travaux 
Publics à Ottawa, ei au bureau de Poste, 
des formules de sonmisr'iou • t le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Lcs soumissionnaires sont avertis que 
leurs off es ne Seront puint prises en consi
dération si elle n.*. sont laites sur les formu
les, dont les blancs devront être convena
blement rempli , et i elle- ne portent leurs 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèuue «le banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, 
le chèmie sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Par urd e,
F. H. KNN

est re-
la.

Poudres de Condition d'Alexandu
etOCI.ES 1*0111 le» KOtiNOJW»

KERRY WATSON 4- CO.BT AO-/ RESTE FER CANA- 

PACIFIQUE •

) pages—25 cts

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
11EDEC1MS CELEBREE Le seul établissement de ce genre 

da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX IIKURKS 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de premièr 
engagé pour 1 usage des 

MaT On peut s'adn 
Senécal la mit comme

POUR LES 6mnov. 18S2

PAUL T. C. DUMAIS,agent a Ottawa C. STRATTOX,

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch. Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec. 

Explorations et arpentages faits à la de- 
inde de- propriétaires de limites, de 
mes et de terrains miniers, ainsi que 

plans et journal d'arpemage (Field Books). 
Bureau : 23 rue de l'E i* lise, Ottawa.

a VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
"Y bres dans tout le Canada pour lem 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public e< 
garde contre les contrefaçons.

e classe est 
demandes, 

sser chez M. 
le jour.

NS-FRANÇAIS 

liscours pronon- 

4 octobre 1882

T. ALEXANDER Piiules de Noix Longues Com oiéei Sir..!a0 Nov. 1882
ERNEST DES GOSIERS

AVOCAT
Block de VHottl Russell

Rue SPARKS. Ottawa
i Ministère des Trava.ix Publics, 

Ottawa, 4 Février i883.De McGALI
Recouverte» etL, A. Olivier W muium oe S

Sirop des Erints du Bi Coderre
Oe sirop est préna- 
roe avec l’approna- 
tion des profess 
deVB 'lede

’"‘üj H-'Wx- c'ne ' de Ohirui* 
gir de Montreal, 

ultéde Médeci. 
Fkf-1 • de r Université 

Vietoà

AVOCAT.
Pour la guéri 
son certaine d 
tou H 'es aflei 
lions Gillet

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

IÉT ARGENT A PRETER -m
Ottawa. 3 janvior 1883i. tejugigjtor j u-' i du loit 

maux de têt- 
utpiltj. in di ges tioeb 

z^5étourdi39fimer'i| 
BdLSüI et de toutes a 
le mauvais fonctioni •

Méde-A
>.4M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 

district d’Ottawa.
11 fcv. 1884

mfei
A ■ épour y

Il s'adressait toujours à elle ; 
assurément, à cette époque, elle 

\\ était sage encore ; elle ne pou
vait pas cachet son émotion ; el- 

-- le paraissait embarrassée, contra
riée peut-être, et elle devenait 
rouge comme une pivoine.

—Ah ! vous croyez cela, mada
me ? fit Morlot avec un sourire 
d’incrédulité.

—Uni, autrement oe monsieur 
ne serait pas revenu ici la de
mander.

L’agent fit un brusque mou
vement.

—Comment, cet individu est 
revenu chez vous ? s’écria-t-il.

u m3e procurer ce* 

aisant parvenir 

« du Canada

J. A. PRlliXVILLE
BOUCHER,

Etal N» 14, Marché By,Ottawa
À malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandée i 

e étant un des plus sûr* et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies pîi-t 
haut mentionnées. Elles ne con tien neu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatu, 
pouvant être administre dans n'import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfauw 
ou des personnes âgées. Les Pilules n 
Noix Lo ouïs Composées, d* McGale, sor 
préparées avec soin, avec un extrait cor; 
centré, tiré de la noix longue et combi 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. McGALE, Chimiste, 
il o* trial,

liUUlicllc iti»nuF»Ci vRc |3J »iu Collège 
S ria.
W .iropdM en, 

faut* est supériem

mantes
effiJMOUTERIEg à toutes les 

rations cal 
offertes aux me 

pour conserver la santé de le 
; ii peut être di.uné avec la pii 

grande confiance aux -niants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie* 
Dentition doolo'.rdiise, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le tiraop ou Dr Godsrrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout ie Canada et les Etats 
Unis

PRIX. S» CI». LA 30VTEIU4
Seul propriétaire,

B. E. MoGAlB, Chimiste.
Montré».

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix,

assortiment de famille 
enfants

uiS
lieBloc de VHotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUOET a transporté son ate

lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co mande telle ane bugqgs. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAU,

LARD BALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui détient toute eompe 

tilion.

U suivre.)

Dimanche prochain, à 8 heures, 
M. le docteur Valade fera une con
férence sur “ Les musiciens célè
bres.”

-Jv
PropriétaireUne visite est sollicitée.

Ottawa, N mars 1M6 188$. la.laIM*Sûr. •*i *1

0


